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Portant  que  le  rembourfeîuent  de  la  Dette  exigible  i/ 
des  Offices  fupprhnês  ayant  été  ordonné  en  Affiignats- 
monnoie , les  gages  if  autres  émohnnens  arriérés  des 
Offices  fupprïmés , dûs  par  T État , feront  înceffaminent 
acquittés  en  la  forme  ordinaire  ^ jiifques  if  comprïs^ 
le  y I Décembre  ipçoy 

Donnée  à Paris,  le  5:  Novembre  179a 

ouïs,  par  la  grâce  Je  Dieu  , & par  la  Lof 
conflitutionneliede  i’Etat,  Roi  DES  François: 
A tous  préfens  & avenir  ; S A L U T.  L’Afferablée 
Nationale  a décrété  , & Nous  voulons  & ordonnons 
ce  qui  fuit  : 

'Décret  de  f Affimllée  Naîïonaïe , du  jo  Oélotre  lygo, 

L’Assemblée  Nationale  décrète  ce  qui  fuit: 
Article  premier.' 

Le  rembourfement  de  la  dette  exigible  & des  Offices 
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fupprimés , ayant  été  ordonné  en  A/îignats-monnoie,  par 
le  Décret  du  29  fcptembre  dernier,  les  gages  & autres 
émolumens  arriérés  des  Offices  fupprimés,  dûs  par  l’État, 
feront  incefl'amment  acquittés  en  la  forme  ordinaire 
jufques  & compris  le  31  décembre  1790;  au  moyen  de 
quoi  il  ne  fera  plus  réuni  au  capital  de  chaque  Office  , 
lors  de  la  liquidation,  que  le  montant  des  droits  de  pro- 
vifion  énoncés  en  l’article  X du  Titre  If  du  Décret  du 
12  feptembre  dernier. 

I I. 

En  conféquence  de  la  précédente  di/]3ofitîon  , tous  émo- 
lumens, gages  & attributions  ceffieront  au  janvier  1791  ; 
les  Compagnies  ffipprimées  feront  exclufivement  tenues 
d’acquitter  tous  les  arrérages  de  leurs  dettes  paffives , jufqu’au 
31  décembre  de  la  préfente  année,  & l’État  en  fera  chargé, 
à compter  du  i.*"'  janvier  1791. 

I I L 

Conformément  à ce  qui  a été  prefcrit  par  le  Décret 
du  12  feptembre,  il  fera  délivré  à chaque  Titulaire  liquidé, 
un  brevet  ou  recoiinoiffance  de  liquidation  payable  en 
Affignats  , & acceptable  pour  l’acquifition  des  Domaines 
nationaux. 

I V. 

Ces  reconnoiiïànces  feront  converties  en  Affignats  à 
préfentation  à la  Caiffie  de  l’Extraordinaire  ; elles  porteront 
intérêt  à Cinq  pour  cent,  après  le  janvier  1791  , St 
à compter  de  la  remife  complette  des  titres  néceffiaires  à 
la  liquidation  jufqu’à  leur  payement  effeélif  en  Affignats, 
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ou  leur  délivrance  en  payement  de  Domaines  nationaux  , 
ainfi  qu’il  lèra  ci-après  expliqué.  * 

V. 

I L fera  en  conféquence  fait  mention  dans  lefdites 
reconnoiffances , de  la  date  de  la  remife  complette  qui  aura 
été  faite  des  titres  néceffaires  à la  liquidation. 

V I. 

Lesdites  reconnoiffances  feront  préfentées  à un  Bureau 
fpécial  & unique  formé  par  l’Affemblée  Nationale,  fur  le 
plan  qu’elle  aura  adopté,  pour  y ctre  timbrées,  numérotées 
& regiftrées , avant  de  pouvoir  être  préfentées  à la  Caiffe 
de  l’Extraordinaire , pour  y être  converties  en  Afbgnats , ou 
données  en  payement  de  Domaines  nationaux. 

V I ï. 

Le  rembourfement  de  celles  defdites  reconnoiffances  qui 
n’auront  pu  être  acquittées  avec  les  premiers  fonds  aflèéiés 
par  l’Affemblée  Nationale  à cette  deflination  , ne  pourra 
s’effeétuer  fur  les  Affignats  qui  feront  de  nouveau  émis , que 
par  ordre  de  leurs  numéros  , en  vertu  d’un  Décret  de 
l’Affemblce  Nationale , qui  indiquera  la  férié  des  numéros 
rembourfàbles  : les  intérêts  cefferont  pour  les  numéros 
indiqués , à compter  du  jour  fixé  pour  ledit  rembourfement. 

VIII. 

En  attendant  le  rembourfement  des  reconnoiffances  en 
'Affignats , les  porteurs  d’icelles  pourront  les  donner  en 
payement  des  domaines  nationaux  par  eux  acquis , & elles 
y feront  reçues  comme  comptant  ; leurs  intérêts  qui  auront 
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couru  du  avril  1791  , ceiïeront  en  ce  cas  du  jour  de 
ladite  adjudication. 

î X. 

Pour  faciliter  l’exécution  de  la  précédente  diipofition,  & 
diminuer  l’émiffioii  des  Afiigiiats  , les  Titulaires  liquidés 
auront  la  faculté  de  faire  divifer  leur  brevet  en  plufieurs 
portions  , à la  charge  qu’il  fera  fait  mention  de  cette  divifioii 
dans  chacun  des  coupons  délivrés. 

X. 

PouRaffurer  à tous  les  Officiers  fupprimés  & non  liquidés, 
les  avantages  de  la  concurrence , rAiïcmblée  les  autorife  à 
enchérir  en  vertu  du  titre  authentique  de  leurs  Offices  , & à 
faire  admettre  provifoirement  ledit  titre  en  payement  jufqu’à 
concurrence  de  moitié  delà  valeur  feulement,  réfultantdu 
Décret  du  1 2 fèptembre , d’après  les  bafès  refj3eélivement 
fixées  audit  Décret  pour  les  diverfes  efÎ3èces  d’offices. 

X I. 

Les  recoiinoiiïàiices  énoncées  ci-deffius  refieront  jufqu’à 
leur  rembourfement , afièélées  & hypothéquées  fur  les  Offices 
qu’elles  repréfenteront  , & ne  pourront  les  créanciers  , 
jufqu’audit  rembourfement  , exiger  autre  chofe  de  leurs 
débiteurs , ni  de  leurs  cautions  , que  le  payement  des  inté- 
rêts de  leurs  créances. 

X I I. 

La  même  chofe  aura  lieu  à l’égard  des  titres  d’ofiîces 
GU  reconnoilTances  de  liquidation  , qui  ferviront  à payer  la 
totalité  d’un  Domaine  national  ; l’hypothèque  audit  cas  pafTera 
fur  le  domaine  acquis  fans  aucune  novation  , fauf  de  la  part 
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Ja  créancier  à ex'crcer  tous  fès  clroiis  fur  ledit  domaine  , 
comme  il  i eût  exercé  fur  l’Ofiice. 

XIII. 

Les  créanciers  fur  Olîices  d’une  rente  originairement 
conilitiiée  aux  deniers  Quarante  ou  Cinc[uanic  , ne  pourront 
exiger  leur  rembourfement  qif autant  cpae  leur  debiteur  aura 
été  lui-même  rembourfé , 6i  ils  ne  pourront  l’exiger  audit 
cas  qu’au  denier  Vingt-cinq  du  produit  & montant  de  la 
rente  à eux  due  ; en  confcquence  , & faute  par  eux  de 
confentir  au  rembourfement  fur  ce  pied  , le  débiteur  aura 
le  droit  de  colloquer  à intérêts  ou  en  acquifition  de  domaine, 
en  préfence  defdits  créanciers , ou  eux  dûment  appelés  , 
la  fomine  totale  du  capital  originaire  , pour,  fur  l’intérêt 
d’icelui , être  la  rente  fervie  <&  acquittée  comme  par  le  palfé, 

X I V, 

Tous  créanciers  hypothécaires  fur  les  Offices  fupprimés, 
pourront  former  , fi  fait  n’a  été  , dans  les  fix  femaines  à 
compter  de  la  proclamation  du  pré/ènt  Décret  , leur 
onpofition  en  la  manière  ordinaire , ès  mains  du  Garde  des 
rôles  ; & il  ne  pourra  être  procédé  au  rembourfement  par 
la  caiffie  de  l’Extraordinaire  , qu’en  repréfentant  par  le  porteur 
de  la  reconnoiffiance  de  liquidation  , le  certificat  du  Garde 
des  rôles , qui  confatera  qu’il  n’a  été  forme  aucune  oppofi- 
îîon,  ou  qu’il  n’en  refe  aucune  fuhrifantc  en  fès  mains. 

Nous  avons  faiiélionné  , &:  par  ces  préfentes 
lignées  de  notre  main  , fandionnons  le  prélent 
Décret. . Mandons  ordonnons  Tiilnniaux  ^ 
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Corps  acîmîniAratifs  &:  Municipalités, que  ceS  préfentes 
ils  faffent  tranfcrire  fur  leurs  regi/lres,  lire,  publier, 
&L  afficher  dans  leurs  relîbrts  de  départemens  refpedifs, 
ôc  exéeuter  eomme  Loi  du  Royaume.  En  foi  de  quoi 
Nous  avons  figné  & fût  contrefigner  cefdites 
préfentes  , auxquelles  Nous  avons  fait  appofer  le 
Sceau  de  I Etat.  A Paris  , le  cinq  novembre  , 
l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix,  Sc 
de  notre  règne  le  dix-feptième.  S/g/ze  LOUIS. 
^Et  plus  bas  , l’ArcHEYEQUE  DE  BoRDEAUX. 
El  feeliées  du  Sceau  de  l’État. 


A PARIS,  DE  LIMPRIMERIE  ROYALE,  1790. 
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